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saute. Trémintin est lancé vivant sur le rivage qu atteigni­
rent à la nage les quatre autres matelots.

Ainsi périt glorieusement Bisson, à qui son intrépidité a 
fait décerner le .titre, qu’il conservera, du d Assas de la ma­
rine française. Sa statue en bronze décore une place de Lo­
rient, et l’on voit au musée de Versailles un tableau qui re­
présente sa mort héroïque.

l. EXPLICATION DES MOTS. — 1- Bonne ou mauvaise fortune : sort 
heureux ou malheureux. — Ambition : désir passionné de gloire, d hon­
neurs, de richesses, etc. — Les charges de la vie : les peines et obligations 
qu’elle impose. — La corruption : séduction ; aliénation de son indépen­
dance. — Rougir de sa foi : en avoir honte ; craindre de la manifester. - 
L’apanage exclusif de : lot appartenant en propre à... — 2. Dextérité • 
adresse. — 3. Agresseur : celui qui attaque. — Homonyme : personne qui 
porte le même nom qu’une autre. — Offrande : cérémonie où les fidèles 
offrent des dons au prêtre. — Céder le pas : laisser passer devant. — 4. 
Escalade : assaut fait au moyen d’échelles. — Bastion : terme de fortifica­
tion désignant un ouvrage avancé. — 5. Grenadiers : soldats jadis char­
gés de lancer des grenades (projectiles explosibles). —Baïonnette : arme 
blanche s’adaptant au fusil, primitivement fabriquée à Bayonne. — 6. 
La fureur des éléments : les vents, les tempêtes, les vagues, etc. — Fré­
gate : bâtiment à voiles de l’ancienne marine ; actuellement sorte de vais­
seau à vapeur et cuirassé. — Croisière : ensemble de navires qui surveillent 
une région maritime déterminée. — Capturé : pris. — Brick : navire à voiles 
d’un faible tonnage, que montaient ces pirates. — Pirates : bandits qui 
parcourent les mers pour piller les vaisseaux. — Amener son pavillon • 
se rendre. — Forbans : synonyme de pirates, corsaires. — Equipage : en­
semble des hommes au service d’un bateau.

II. CONVERSATION SUR LES IDÉES. (Le maître questionnera les 
élèves sur les principales idées de la leçon et sur chacun des héros donnés 
en exemple.)

m. PETIT DEVOIR ÉCRIT. — Dans chacun des exemples ci-dessus, 
quel est le trait ou la particularité qui vous frappe le plus? Faites un court 
alinéa pour chaque exemple.
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XXXVIII

Courage, féminin

Les femmes, aussi bien que les hommes, savent donner des 
preuves de courage. Sans rappeler ici les noms illustres dans 
l’histoire tels que ceux de Jeanne d’Arc, Jeanne Hachette, 
Jeanne de Montfôrt, etc., on peut citer des exemples moins 
connus et, cependant, dignes de notre admiration.

1. Mmc de Malésy. — En 1793, sous le régime* sanglant 
de la Terreur*, les prisons étaient remplies de victimes inno­
centes, et l’échafaud restait dressé en permanence. On venait 
d’y jeter, parmi tant d’autres, Madame de Malésy, en atten­
dant la sentence du tribunal révolutionnaire. Parmi ses co- 
détenus*se trouvait un vieillard qui, au moment de marcher 
à la mort, ne put s’empêcher d’éclater en sanglots.

« Eh quoi ! lui dit cette femme chrétienne et courageuse, 
vous êtes un homme et vous pleurez ! Ai-je donc moins sujet 
que vous de m’affliger? Je suis mère de famille et je vais être 
séparée de mes enfants. Voilà mon père, ma mère, ma sœur, 
qui vont subir le même sort que moi ; mais je ne saurais m’af­
fliger d’un événement qui va me réunir à eux et nous placer 
dans un monde meilleur, où ceux que nous aimons viendront 
nous rejoindre. »

Rempli d’admiration pour un courage si chrétien, le malheu­
reux vieillard recouvra* du même coup la consolation et l’es­
pérance.

2* LIVRE D’ANDRÉ 13


